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IIim4‘hm|, 

Axat^'mr 


L# iMilr* rtpr£«*flte une tort* dt terrsm caaacrte, <loot le toit «et suu- 
tei»n par dra pilltr» ea boia, autour desqarla a'ratacaal dw p'anlr» 
grimpant» «. — Au fond, quelques marche» readuiaant I la plage. — 
la mer k l’boriron. — Sur la premier plan 1 droite, un e’citier rus- 
tique eoadaiaant k la ebambre de St pbaoe. — A gauche, la chambre de 
Graaiella. — Au premier plan, du mène eétd, non atatarlte do Madone, 
prêt de laquelle brille une veillauna. — Une petite imago encadrée eat 
anapendne prêt de la Madone. 

SCEME I. 

RO?F.TT\,GRAZIFLU, CECCO, JUAN A. [Juana s'est endor- 
mie en raccommodant un nVwx filet qui traîne à te* pied». 
GrazieUd eti sfii'u à terre . à sa gmuene, et h appuie ewr les 
çenùux de w grand 1 mire; Rwttm, mérité sur «a ca<ati«u t à 
droite et pris de Juana , icoiite Graz ieUa\ Cecco, debout . ap- 
puyé sur le dostief du faut.uil de Juana, a Us regarJs atta- 
ches sur GrazieUo.) 

«UttELU. 

Alors Paul lui prit la main vt lui dit en picorant : Vous par- 
tez, vous m'abandonne! ! qu© deviendrai-je quand tous no serez 
t , us lb 1 et tous, que devieadrez-vous tous- même loin de moi?., 
loin de tous ceux qui tous aiment et dent les careeses tous son> 
chères!... Oh 1 pu -quo lu tcui partir, enaette, laisso-mot t'ac- 


compagner sur le vaisseau qui t’emmène, je reposerai la tète 
sur mon sein, jo réchaufferai mon coeur contre ton cœur, et en 
France où tu vas cherrher de la fortuno et de la grandeur, jo le 
serrirai comme loncsdavc... 

ROSCTTA. 

Qu'ost-ce que Virgine répondit ? 

oiuuua. 

Jo voulais rester ici toute ma vio, répondit Virginie, «t le dd 
rcul que je porte... 

ROMTTA. 

Et elle partit ? 

Mali MAS. 

Elle partit. •• t 

noztm. 

Que devint Paul, après son départ? 

ORArirt.LA. 

Je u sais, nous en spmmes restés Ri... Jlgnoro la fln do Thia- 
loire. 

ROSKTTA . 

Ah’ c'cst dommage... ces pauvros amr;ur v ux m’iméressent... 
leursaiimts m'ont presque fait pL* tarer... moi qui ne pleuro ie- 
maw... Cecco aussi a pleuré... n’eet-ce pas, Cecco?... 
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Oui. 

El toi aussi. 


GRAZ1ELLA. 


ctcco. 

ROSKTTA, à Grozûll «. 


ORAZIELLA. 

Cest vrai, eetto histoire-là m'attriste toujWff malgré moi... 
qnend je l’ai entendu conter pour la première ibis. » nous étions 
là près de cette table... U lisait... & U clarté de notre vieille lam- 
pe... je ne perdais pas une seule do ses wl foies... je m'étais 
approchée do lui, et bras h t appuyés sur *é énalse. le céü tendu , 
respirant à peine... l'écoutais : ttue larolG tunilm tout II coup sur 
lo livre... il tourna la tôle, cl... 

kosirn. 

El il t'embrassa ? 


Et il ferma le Uvrfl* 

càccOi 

Paul dut en mourir h.. Quand on ai nie Men, on en théurt !... 

rositta. 

Allons donc! on finit toujours par se cGtttolcr. 

QMUKtU. 

Cccco a raison ! 

hosrm, te levant. 

Bathl c'est moi qui ai raison... 

Ar* un Mvss de 4/'»* 

Pr niant huit jeun •nittT» on jée«W, 

On •• hmeiitfe, «a Tout mourir ; 

% l'iNgrât <m pense h toute brurs, 

Sur sa trace on «^ilrtiicixitir, 

Et «pendant t» tempe tfi put», 

Plaarc et *<>iifilrb »uot sufHrfiu*. 

Dr soupirer te mur ae la me, 

Et bieutSt l'on un pleur p pl ia. 

«un tua. 

Pendant hnit jour*, 1 ime souffrante, 

Ea proie i tonte» le» douleur*. 

On prie, oo teille dîna l'attente, 

On cache deo» l 'ombre ace pleurs... 

Et cependant le tempe se pet», 

Pleur» et soupirs moi «operOue, 

Mai* enfin le det voes (ail gTice, 

On meurt et l'oa ne souffre plu». 

nos im. 

Voilà comme vous comprenez l’amour?... sb laisser mourir 
de chagrin, parce que celui qu’on aime vom abaudor.'te... cela 
n'a pas le sens commun, cela no s’ret j’amats vu... excepte dnos 
les livres... À propos, il ï*a donc emporté son livret 

«IUZIBLU. 

Non, je raUà...(£ffa lire un jirtif livre de sa poche.) Mais cas 
vilaines lignes noires n'ont pas do sens pour moi... méchant li- 
vre! ( Elle U ferme avec dépU.) oh ! non, non. le faim**, va I 
( Elle le cottvre de baiser».) 

ROSSTTA. 

Oui, tu as raison de l'embrasser, pour les bonnes larmes qifll 
nous a fait verser... Donne-Ie-moi, que jo le batsoaufsi. (Gro- 
tieila fait semblant de ne vas entendre, et glisse le litre dans ta 
poche.) Fil la jalouse ! je le dirai au monsieur... 

cscco. 

Est-ce qu’il doit reveuir ? 
r oraziella. 

Je ne rais... 

a os cm. 

Où est-il donc allé f 

GRAXIULA. 

Il ne nous l’a pas dit... 

nOSFTTA. 

Pourquoi est il venu dans notre Ilot 

ORAZIELLA. 

Jo Pignore... il voyage... oh ! c'est le. plus élrango jeune 
homme que tu aies jamais vu, llosetis... Un jour, c'était a Na- 
ples. il rencontra mon père, qui allait y vendre te produit de sa 
pêche... il lia conversation avec lui et le pria du remmener sar 
son bateau pour partager le travail et les danger» de sa vie de 
pêcheur.. . il quitta ses habits do monsieur pour la veste et lo 
pan alon de-fain*, et ce qu'on n’anrail (*s cru, il devint en quel- 
ques juurs presque aussi bon marin qu'un vieuxpôchcur. (Jaana 
réttille et écouté.) f'.’est dans une de leurs courses sur lo rivage 
qu’ils furent surpris par cot i/rago àpouvamabloque tu tu rap 
pelles... La bouno Vierge les sauva otks filabordir près des 
écucitt... C’est alors que je vis l'étranger pour la prouiivrt foial 


«raia. 

Oui!... et le lendemain nous trouvâmes la barque brisée en- 
tre les rochers... nous étions ruinés... Depuis ce temps là jo 
pleure des journées entières, mon pauvre homme sc pruuièoe 
sur la plage en regardant la mûr... 

ROÜKTTA. 

Et l'étranger T.. a 

ORAZIZULA. 

L’étranger est resté quelques jours avec nous et U est parti 
rosxtta. 

Et c'est le Inrtdetfiain mémo do Son départ que tu fus si ma- 
lade... Il y a huit jours do cela... el te voilà à peiuu convales- 
cente. 

cpuriBtu. 

Je nie sens beaucoup mi - ut ce matin... 

. , . eosrrtA. 

OüLii Éhais W sel?, les émotion» te font mal... 

ORAtitLLA, la main sar son cœur. 

La. u 

ROSKTTA. 

Eh bien, alors... H8 le fais pas de chagrin. ( A t oix basse.) 11 
ttfrlèhdtâ, VA, je tÜU idre qu’il reviohdra. 

i ORAZIELLA. 

Il reviendra, flirta! 

* . JÜAWA. 

0'ilf..i Cet ééHtifièr, 88 païen qui est fcsdie de notre raine! 
ïluzriLLA, s» letühf. 

yui êlUtffe qui ?Ü§ dit* bonne bière, que cet étranger est un 
pai<’n î..i tULdtique les païens ont un air si compatissant pour 
les matHéurèuit e*l-co que les païens font le signe de U croix 
corfînie nous du vont l’image des saints?... Eh bien 1 je vous dis 



do U croix sur sa poitrine, et que infime j’ai vu uno larme bril- 
ler dans sesÿout et tomber sur sa main 1... . 

routa. 

C’était uao goutte de l’eau do mer qui tombait de scs che- 
veux I... 

ORAZIELLA. 

Et moi, je vous dis quec'élaii une larme... Le vent qui souf- 
flait avait bien eu le temps de sécher ses cheveux... mais lo veut 
ne sèche pas le cœur... 

JUAttA. 

Pauvre barque I... est-ce pour cela que mon cher fils t'avait 
M'ie avec tant do soin et d’amour presque tout entière de ses 
propres mains? Qu’ost-co que nous do viendrons maintenant? 

0RAZ1KLLA. 

Il no faut pas vous désespérer, grand' mère; le bon Dieu pren- 
dra soin de nous... 

CEOCO. 

Le bon Dieu, et moi, si vous lo permettez, GraiMla... (A 
part.) Elle ne me répond pas !... elle ne veut mémo pas de nies 
services... 

j Dana, d as a Urozteua. 

Est-ce que tu auras le cœur de lo desespérer toujours 1 

GIUZ1KLL0. 

Je ne l'aime pas... 

JL’AltA. 

Tu as tort, Graziella... il t’aime, lui, et il te rendrait heu- 
reuse... Son père est riche, ildonuerait uno barque à And>ca,n->iu 
irions tous vivre chu lui, et nous ne serions pas réduits peut- 
être à mourir do misère ! 

. GRAZIELLA. 

Mourir do misère ! [Manque .) 

lUAKâ. 

Mais, mon entant, tu as dos raisons pour haïr Cccco comme t« 
fuis?... 

ORAZIELLA. 

Le baïr !... lui si bon, si patient, «I détoné!.. . Oh! non. jo 
uo le haia pas... seulement... (m pfreranf) feulement, gterid* 
mère, je ne peux pas l'aimer ! [On enlmd ■« dehors «« clueur de 
pécheurs. Andtia parait au fonddn théâtre.) 

ciiOEim. 

Air dt i 

Jojeui purin t, 

% * IW no* i*f*a>it» 

ChiilUull, Ici VIIIMU1 Au 

6*r «i|t php. . 

.' f-- • ‘ir ,VL t > J 
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GRAZIKLLA. 


Ve an ton» 

Cb»ni ? r *t denier are* nous. 

To j*t U-baj, le ciel rit bien. 

Les vente sont boas, 1t mer est belle, 

A U terre il feut dire adieu, 

La voile e'eufle et non» appelle. 

Joyeux Biriof, «te. 

8CE3FE H. 

Lm Méats, ANDRÉA. 

[Andréa tient Rasseoit sllem ieasement sur un banc. — Musique 
joyeuse pendant toute cette scène. ) 
juaîu, A Grasieüden lui montrant Andréa. 

Regarde... 

ARDRÉa. 

II fuit bon vent... U pêche sera bonne... les bateaux revien- 
dront avec une lourde charge!... Ils ont des bateaux, eux... 
moi... ah I pauvre barque, où es-tu maintenant Y 

GRAZIILLA. 

Cecco I 

caooo. 

Cousine ? 

graziella. 

II y a longtemps au© vous m’offrez votre anneau... jo Fateopto. 
Donnez lo-moi en échangé du mien... 

ctcco. 

Quoi I est-il possible T... 

ANDRÉA, se levant. 

Tn consens h éconterCeoco?... Ah ! Graziella, roilh qui mo 
console... Embrasse-moi, mon enfant! (il l'embrasse .) 

GfuziRLLA , offrant un anneau à Ctcco., 

Prenez, Cecco. 

ctcco. 

Oh! merci Graziella l... vous me rende* niod hourouxt... Si 
vous saviez h quel point je vous oitnel... 

juana, bas . 

Bonne Graiiella I 

ftostm , bas à Graiiella. 

Ct ois-moi, tu (ait bien... il t'aime sincèrement*. 

Jt*t>RÉA. 

Court prévenir ton père, Cocco, et & bientôt (£4 fiançailles !... 
graziella, A part. 

fiéttiU * 

tCENE Itr. 

Lis Mères, BEPPO. 
beppo, occàaremL 

Père I père ! tcdlh le mouticur qui retient (faut Une belle 
barqnol 

SRAZIEUA. 

Qui T Stéphane?... 

BEPPO. 

Oui, oui... Sliphrar... royc«-l., n «rrtt. I... 

ANDRÉA. 

Allons, qu’il soit le bien tenu... ce jour est heureux I... Qu’as- 
tu, Juana ? 

jc alfa. 

Moi? rien... [Le rivage se couvre ie pêcheurs et ii jeunet /Met; 
tout h coup apparaît sur la mer une belle embarcation neuve fui 
porte Stéphane et un marinier. Stéphane saute te premier à terre.) 

SC UNE XV. 

Les Mêmes, STEPHANE, PÊcnzofts, Jeunes Filles. 

nivaux. 

Ata de Zampa. 

La bri*e gai me puü&i* 

Ter* ce càernunt peye, 
ll'amlne «an» mousse 
Entre des bris ami». 

Aok, c'«st bien moi, c'est St/phaao, 

Qui revois jeput 
Cea borda hearoai. 

A Crssitüe. 

ialut, ma belle ProcîtSM, 

>!■ « bravo Aoiréa, 

El voua, Joaiu I 


cnoetm, au foui. 

Chantons, accourons sur la plage 

Pour voir de plus prAa co bran b a'cai. 

Cour en*, pour defler l'orage, 

11 doit fuir »ur l’eau 
Comme un oiseau. 

STÉPHANE. 

Bonjour, mes a mis! je suis heureux do vous revoir! (A Juana.) 
Eh bien, grand’mèro, vous no me dites rien?... 

juara. 

Pardonnez-moi... mais... 

STÉPHANE. 

Mais vous n’aimez pas l’éiranger, nVst-co pas ? depuis ce jour 
fatal où l'orage le jeta dans votre maison, en brisant votre bar- 
que sur 1a cèle f 

ANDREA. 

Oh t monsieur Stéphane, pouvez-vous croire... 

STÉPHANE. 

Laissez, Andréa 1...D mo suffira d’uu mot pour éclaircir la fi- 
gure sombre de notre bonne Juana... Dites-moi, Andréa, avez- 
vous remarqué la belle barque neuve qui m’a apporté ici? 

ardaéa. 

Oui, vraiment! elle est fort belle ! co doit dire plaisir do gou- 
verner celle barque-là !... 

STÉPHANE. 

Eh bien, Andréa, elle est à vous, jo vous la donne... [Marque! 
d'étonnement parmi lee assistants.) 


A moi ? est-il possible ? 
A vous... 


ANDRÉA. 

STÉPHANE. 


Ah ! monsieur Stéphane I 

CECCO. 

Monsieur Stéphane, c'est bien ce que vous (ailes là t ( Tout le 
monde entoura Stéphane.) 

graziella, bas à Juana. 

Vous disiez que (fêlait un palnn... 

juana, aux genoux de Stéphane. 

Ah ! monsieur, coutbieu j’ai de regrets J... Vous mo pardonné, 
a’est-co pas ? 

STÉPHANE. 

Que (ailos-vou*, Juana? nous voillt donc amis? [Il la relève.) 

juana. 

Oh ! je vous aimerai maintenant presque autant que j'aime ma 
pelite-Ûlle et fieppo i 

ANDRÉA. 

Monsieur Stéphane, vous rendez la vie h tonte une famille... 
Je n’ai pas do paroles pour vous remercier, mais Dieu vous bé- 
nira !... 

GRAZIELLA, d part. 

Oh ! oui, Dieu fe bénira 1 

STÉPHANE. 

Pauvres gens ! Ah ! croyi*z-lo,!a ioie que jo vous apporio mo 
paye assez de ce que je viens do mire... Et loi, Beppo, es- tu 
content ? 


MPPO. 

Ainsi, c’est bien vrai quota barque est à nous/ 


Oui, Beppo. 

El jo puis y monter ? 
Oui, Beppo. 

TotU de suite? 


STEPHANE, 

BEP i’O. 
STÉPHANE. 

wrro. 


Tool de suite ! 


STÉPHANE. 


nrpo. 

Vivat! nous allons partir pour la pèche!... n’est-ce pas, grand- 
père ?... 

ANDREA. 

Oui, mon enfant... Alton?, mes amis, vous no no partirez pas 
seuls... 

ON PÉCHIOR. 

Nous sommes bien heureux do co qui vous arrive , Aédréa... 
et po*** notre part, nous ou remercions r étranger... 
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GRAZIELLA. 


TOCS. 

Oui, (mi I vire l'étranger } 

STÊrfUN*. 

Merci I mes amis, merci ! [Pendant eef dernier # mot», ta mu- 
sique joue U» premières mesures de la Tarentelle de flossini. Le* 
jeunes filles se donnent la main et se disposent à danser.) 
Stéphane. 

Est-co que socs ne dansez pas avec vos compagnes 7 

GRAZIELLA. 

lereux bien... (Elle quitte la main de Ceeeo et prend celle de 
Stéphane.) 

ROSETTA, à CcCCO. 

Qu'csl-ce que lu as donc? 

CECOO. 

Graziella m'a quitté pour lui... 

ROSETTA. 

Fh bien, danse avec moi ! (Jprès quelques figures, GraxteB* 
s'arrête m portant la main à son coeur.) 

ANDRRt, se levant. 

Eh bien, qu'as-tu doue, mon en faut ? tu es fatiguée T 

CiïAZI ALLA. 

Non, ce n'est rioo... 

ANDRÉA. 

* Repose-toi... 

euottu. 

Cest passé... (La Tarentelle s’achève; à la fin de la danse Grc- 
Stella chancelle, on la soutient.) 

JCAJiA, (ournnt à elle. 

Mon enfant I 

niram «t cecco. 

Graziella ! 


J L ARA. 

Elle se trouTo mal ! 

giuziella, les rassurant 
Non,ie rais mieux... 

ROSCTTA 

C'est la danse qui t’a fait mai 7 

GKAlilLLA. 

Oui, je ne voulais pas... mais ou m’a priée... 

ANDRÉA. 

Allons, allons, nous no danserons plus que le jour de tes 
fiançailles ! 

Stéphane. 

Ses fiançailles f 

graziella, à part. 

Dieu ) 

ANDRÉA. 

Graziella épouse ce bon Cccro... 

STÉPHANE. 

Ah 1 

mtu, bas à Cecco. 

Maintenant que la voilé lout à fait remise, accompagne-moi, 
Cecco, que nous allions annoncer h tou père io consentement do 
Graziella... (fins.) L'église n’est qu’à doux pas, situ m'en crois, 
nous ferons tout préparer pour qua la noce puisse se faire ce 
soir même... 

CHOEUR. 

Air de Zanetta. 

Arait, voici l’înttanl de quitter le rinj^, 

Le Tent eat faronLIe et te ciel fans no*g», 

Partona, et qve IHm ■»««♦ gord* <te t’orag», 

Nos btteaui rentreront ekurgé» jusque* au bord 
Dana le port. 

Tout te monde sert, moins SU phone, Grosûlh et HoeeUa. 
BCEUE V. 

STÉPHANE, nOSErTA, GRAZIELLA. 
sTBPtiAKR, à part. 

Ce st étrange 1 celte nouvelle ne me fait pas plaisir... Pour- 
quoi? c’est un bravo garçon que co Cecco... Nlin porte, jo ne 
m'y attendais pas I... Eh Lien, Graziella, tu vas donc épouser ton 
cousin?... 

GRAZIELLA. 

Oui... peut-être... ma grand’mfcre le veut.. 

ROSETTA. 

Comment , peut-éirof... est-ce quo tu te répons déjà d’avoir 
fait le bonheur do ce bravo garçon ? 


Moi, non 1 


erÉMïAN*. 

Il est vrai qu'il doit être bien heures! de vous posséder, Gra- 
folia t qui n’en serait heureui ** 

OR IZILLLA. 

Quoi 1 vraiment? 

*»É 5. 

Au moins, n’cst-ce pas un £* .tariage pour vous?... 

QBAZft u 

Oui, fort beau; Cecco est pi js. he que moi. 

ROfST? i. 

Je le crois bien... Et toutes les es vontêtra joloosss de Gra- 
ziella... Savez-vous bien, mon . que tupi t Cecco a \ no 
fabrique à lui!.,, uue belle uo de corail qui reviendra 
à son fils... 

CR4Z .ht 

Mais noos sommes là à r . cl nous ne v us avons ras 
encoru rien offert... Vous êtes é. l'fll i • pa '... mis ave* 
faim, vous avez soif, dites t P cl mo* n <••'** r r rtirw la pour 
veus s: rvir !... triais parlez d us savez oie . quo tous ôtes 
ici chez vous!.., 

r : • *. 

Je vous admire, Graziella, • . uus trouve encore plus jolie 
qVà mon départ. 

fllU'ff A, 

Vrai T... 

su; 2* 3. 

Ohl bien vrai!... 


• R 

Voyons! ce n’est pas de 
jeûner. 

OR A 

Elle a raison t... vous nVt 
deux jeunes filles préparent lo 

STÉPHANE, à j 

Benne fille I... ah! de mot 
nir... je sens bien que ce 80 
pourquoi faut-il que je te qui : 
et vous mes habits de laine!... 

la chaîne du monde! q 

et cette liberté!... Il le fo-»- 
et sa lettre est pleine de si U . 
le temps lui pacutl long loin Uo 
poche et la parcourt des yetu 


ï. 

~u’il s’agit... il s’agit de dé- 

A. 

pas îongtrni's, allez!.. (Les 
n se lercnf. 

*<»sei. ' doursoove- 

-l . me r*l au CflBUr,.» 

Ile ma mr*r • de Prucida! 
re"en F^iii ... reprt r.die 
re*eil a i;ès so'ituue 
irtaul. ni re f ieut. 
•cproctv !... 'auvro mère! 
flù... (J ira uue *etire de sa 


or.;.: \. 

Monvieor Stéphane!... [J èpond pas. ) Manieur Sté- 

phane ! ( Elle prend la lettre .) i ' voili eoco. o « ec vus lettres? 
Est ce que ces ligues noires fl*Éi t jamais fin: de vous oarler... 
Est-cequ’il n’es: pas plus dm tabler avec ma : qu vous re- 
garde, qu'avec ces mois qui n s écoulent pas 1 Dion! que 
n'ai-je donc autant d’esprit q 'iîain papier! 

STI s. 

Rondez-moi cette lettre, ( .lia, c’est une lettre do ma 
mère. 

graziella, à part, apr ' avoir rcmim le îetirs « 

Sa mère !... quo <ui du-d!o, ou Ciouî ’.e b’o*q pas le lui 

demander. 


n" %. 

Allons, monsieur, la teWe : Ve* 

sri % 

Merci, Rosetta. (1- s'assied ) 

r.C:l :. 

Voici des fruits de mer... zei ins nuiscats, du fromago et 
des Dgues. 

irits . rt. 

Oh ! mais, c’est splendide l 

RO;: a. 

Eh bien l tu ne lui verses p boire, Gistlci!’? 

' «f . A. 

Si vraiment. (Elle t'appiort , * Vu.Vmr et lui ~cnt à boire.) 

roseita , ù Si.phane. 

Ditcî-lui donc de vous cuir. ut. que cbiint:a di pays. 

09 kZ k. 

Rosetta!.*. 

nos a. 

Voyons, ne te fais pas prie-. { c détache u/te . a ndohne pen- 
due au mur.) Je l'accompagi^rùi. 


Digitized by Google 


GRAZIEI.U. 


otuxiilla, A Stépkanê. 

Vous le voulez. 

flfruKi. 

Jo vous en prie. 

«RAZKLLl, 

Ain de M. Vulor Natté. 

T hé ré» in r, TMr feint, 
fiMirqaoi rira de l'amour? 

Coram* uni* mtr», j irinjia». 

Ta Mm prise à tua tour. 

Tra 1 a la la. aie. 

Thérfeio», ThéreMM, 

Dica t'a faite pour aimer. 

Un garnit a* o ruine 
Flaira par te thanaicr. 

Tra la la la. ale, 

Thérfeio», Thfefeinc, 

Quiitd l'amour aura ton naar, 

Comua moi, j# In devina, 

Th chériras ta douleur. 

Tra la In la, tie, 

STHÉPHANR. 

Mord, mon enfant I.. Tiens, je nu tous connais»!» pas encore 
cette bague, Groziulla. 

CRAZIP.ILA. 

Cetlo bague !... ah ! oui. Vanneau de Ccccol... ( Elle le relire 
vivement de son doigt.) 

STÉPHANE. 

Pourquoi le retirez- tous?... 

CRAZIFLLA. 

Mai»... c'était pour tous lo montrer. ( Elle remet Vanneau à 
ton doigt.) 

ROSKTTA. 

Monsieur Stéphane ( 

STI1KPH ANS. 

Quoi T... 

noserra 

J’ai une prière à tous taire. 

irértusi. 

Une prière è moi ? 

ROSBTTA. 

Vous aviez commencé une bien belle histoiré arant Totre dé- 
part. est-ce que tous ne U finirez pas? 

née (uni. 

Quoi! Poulet Virginie ! vous vous on souvenez? 

GR.UIKLLI. 

Oh! oui... Et voire livre nu mo quitte pas... 

RO ‘>RTT A. 

Qu'ost devenu Paul? 

GRAZ! ELLA. 

Qu'est devenu Virgine? 

ROSKTTA. 

Est-ce qu’ils no finissent pas par être heureux ? 

STETIIAMt. 

Non... Virgihio meurt. 

•Manu. 

Ahl... {EUe tombe sur une chaise en sanglotant.) 

si trima, te la ont. 

Eh bieti! qu’avez- vous four, (Irak iella? niais c>st une histoiio 
imaginaire, tua chère enfant, m pleurez pas ainsi!... 

GRA2IBLU. 

Oh! non! cela est arrivé, j’en suis sûro 
, Stéphane, à part. 

Etrange puissance d'un livr» ! celui qui sait attendrir sait tout! 
(Haut.) Allons! conso!cz-vouj,Gr«i«*llnt et que jo vous retrouve 
•uuriàalH tout h l'heure. 

GRAUBLLA, te lerant. 

Où allez-vous ? 

Stéphane, indiquant la droite. 

Lè !... mon encre et mes plouios y sont encore, n’cst-ce pas? 

Clt.UlILLA. . 

Vous voulez écrire ? 

STÉriUNK. .J 

Oui, è ma mère. 

CRAZlBLLA. ' ^ t 

Votre mère ! 

Stéphane.’ 

Jo vais lui annoncer mon tçiour. 

Gtl ATI I LL A. ». 

Vous pattes? 


rtéphane. 

Dans quelques jours... 

Ara de la nuit de AV.il 

ENSEMBLE, 
art* nota. 

M» mire dm rappelle 
P»ur ralmtVH d»ul<*ur, 

Sïwâ ibzzy —mil* 

Loi déchire I; «eur, 

6IAIIUU. 

Sa taire le rappelle 
Pour relater *• douleur. 

Sou absence cruelle 
Ya déchirer mou tœur. 

■METTA. 

Sa mire le rappelé 
Puar calmer sa >ir.oUar, 

Celle triste aouraila 
Trouble autre bonheur. 

ottanu. 

C'-st aoe mire «a pUurs qui le rappelle eu rr.iqc*. 
Hélas I il va partir, pour moi plus dVpérancet 


REPRISE DE I. ENSEMBLE. 

Sla mère me rappelle, etc. 

Stéphane entre dan» ta ehamlre 

SCÈNE VL 

GRAZ1KLLA, ROSETIA. 

ROSKTTA. 

Quel dommagel R va nous quitter oncoroî... Sais-tu qu’il est 
très-bien sous ses habits do pécheur... Mais qu’as tu donc? 

GRAZ4B1LA. 

Rien. 

ROSBTTA. 

Tu l’aimes peut-fttroî 

QAAXItiU. 

F.h! bien, oui, je l’aime... mais jo n© veux pas qu’il sache raoj 
secret... Entends-tu, jo ne le veux pas. 

ROSKTTA. 

Voyons, console-toi, alors !... A quoi boa pleurer? les larmes 
no sent bonnes h rien. 

GHAZ1RLLA. 

Je sais bien qu’il ne peut |»n=i m'aimer I... il retournera dans 
son pays, il en épousera une autre... 

ROSKTTA. 

El Cccco!... tu no ponses pas h Cecco !... 

cmftifLtA, se lerant. 

Tiens!... li-bas, regarde... 

ROSKTTA. 

Quoi donc? 

GAAZIKLLA. 

N’aperçois-tu pas la FrancM derrière des monlagnes de glaces ? 
Eh biou ! depuis que j’ai connu. Stéphane, j’y vois quelqu'un qui 
lui rcesumble! quelqu'un qui marche, marebo sur uoelonguo 
roule Manche qui ne finit pas. Il marche sans se retourner, tou- 
jours, toujours devant lui... et j’attends des heures SOtwéL 
espérant toujours qu’il se r*. tournera pour revenir... mais il na 
$6 retourne pas. (Elle retombe sur ta chaise.) 

ROSKTTA. 

Ne songe plus è eeja I Voyons, ma bonne GfttieUa, pioroeta- 
moi do tie plus pleurer... Il faut que je te quitte un moment... 
j’ai une robe è porter au oouveat voisin... j entrarai ici eu pas- 
sant te dire bonsoir. 

0RAZ1KLLA, M Iwûllt. 

Au courent, dis-tu? • 

IMCCBAk 

fhii, H mie jeune pensionnaire française... Adieu (’.raiiellirp, 
adieu... 

- * • KAMftT*. 

Ara dt ta Fille du régiment. 

An rfwir, 

A ce soir. 

L’iumr qui l’agit* 

S'.pallir. v(.. 

Si dans p*n, 

(!rk« i llin I 
LVtraiif»r quitta ch lieu. 

# , OUtmUA. uf », . - .« „5 
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GIUZIKLU. 


Go* tnn frnar i!l«rî«t 

C«ri!o mou «etm, 

K« lai dit pat que je l'aine. 

OMCTTA. 

SI Cecea domain 

N'obtient ptt la min, 

Ja l'épouserai moi-miW, 

ENSEMBLE. 

Ao ravoir, «te. 

nuittUé 
Dê« ea t»ir, 

Sent la voir, 

Il Ctal que je quitte , 

Le uit qu'il habita, 

Et déni peu, 

O mm Dieu! 

Il faudra quitter re lien. 

SCÈNE Vil. 

GRAZIELLA. sévis. 

Oui, c’est la sainloVinge |ui m’envoie celte pensée^ puisque je 
ne peux pas ôire a lui, je veux ô\re b cllol j’irei mourir dans un 
couvent, et personno ne saura où jo suis, personne!..- Pauvre 
Cccco, il m'aimaUluif... Allons vilcl... prenons mon manteau 
el partons... (Elit entre dan • sa chambre .) 

SCENE VIII. 

STÉPHANE, pot. GKA7.IEI.LA. 

STÉPiitNe, sortant delà chambre à droite. 

Elle n'aime pas co Cecco assurément... je ne sais quel trouNo 
ses paroles ont jeté dans mon cœur... Il faut que je la revoie. 
(Manque. — Grassdfo sort de ta cAamèr* sans apercevoir Sté- 
phane.) 

OBASItLU. 

Ah ! qu'on a de peine \ quitter la maison de son père ! pauvre 
maison qui m'a vue toute petite. 

STiptuNR, se levant. 

Pourquoi ces pleurs? ces préparatifs de départ? 

•aaSiüU, s'agenouillant devant une image de la Madone. 

0 Vierge sainte, pardonnez-moi de l'aimer, pardonnez- moi «le 
quitter ma famille... mais je le sens bien, je ne pourrais appar 
tenir è un autre... j’aime mieux dire à vous! ( Elle te relève, 
détache une fleur de ses cheveux et le dépote aux pieds de la Ma 
donc... puis se tournant vers la chambre de Stéphane.) Adieu !... 
Stéphane !... a lieu !... (EUe s’élance pour fuir , Stéphane l’arrête 
sur te seuil. ) 

•xiMAim. 

Graziella ! 

CRMIllii. 

Ah t (EUe te laisse tomber dans tes bras.) 

titiVH AM. 

Tu m’aitnes, tu m’aimes, el tu veux aller mourir dans un cou- 
vent? 


! 


GRAZIELLA. 

O sainte patronel c’eet vous qui t'envoyez sur mes pas! c’est 
roua qui ne voulez pas que je parte!... Ecoule, fai voulu et» vain 
me le cacher è mot-meme!... j’ai voulu en vain te le cacher, 
toujours è toi. Je peut mourir, mais jo ne peux pas aimer un an- 
tre que toi. us ont voulu me donner un âanoèl Oit toi qui es 
le fiancé do mon Ame! le ne serai pas è un ao’re sur le t r re. 
Car je me suis donnée en secret è toi !... toi la-bas!... on Dieu 
lè-haut !... C’est le vœu que j’ai fait le premier jour oh j*ai com- 
pris que mon cœur était malade de toi... Je sais bien aue je 
suis une pauvre flUo indigne do toucher seulement tes pieds par 
la pensée... Aussi je ne t’ai pas demandé de m’aimer, je ne te ! 
demanderai jemsts si lu m'atmes I mais, moi, je t'aime, je l'aime, 
je l'aime !... 

■ririuuB. « 

Graziolla t 


crazislla. 

Et maintenant méprise-mot ! raille-moi 1 foule-mot aux pieds ! 

moque-toi de moi si tu veux comme d'une folle qui rêve qu'elle 
est reine dans sas haillons !... livre-moi è la risée da tout le 
monde!... oui, je leur dirai moi-mime... oui* je l'aime, et si vous j 
aviez été à ma place, vous auriez fait coiamo moi, vous seriez j 
mortes on vous l'auriez aimé !... 

SlEMtAXt- 

Mais, Graziella, tu ne comprends donc pu ? tu ne sais donc 
***’"' easziiLLA. 


Mon Dieu t 

amnoi*. 

Tu ne voia donc pas que je t’aime aussi, moi ? 


DUO. 

An dt Couder 
daoeiiLLA. 

O Dieu I ja auia aimée I aimée ! 

attriuHS. 

Ou), paar toujours 
oumui. 

Pour toujours t qua la voit encor me le répète I 
iTimn. 

Je t**iae, obère calant! je t'aime peur toujours. 
eiUUCLU. 

Autour a* neuf teut preed ou atr dafttal 
Et Dieu ooorit h sa* entourai 
ENSEMBLE. 

Autour de noua, etc. 

CUMttU. 

Tu oe partira* plu» t 

artreamu 

Non, jamais, je le jure t 

Cl. WIE LL*, f 

Si c*e«t un rive, liàJaal 
Parle, parle plu* bas. 

Ne me réteiUc j a*. 

iTbetn. 

Que ton «nr sr rt-.ure I 
ChI moi, c'ait too amont qui le pressa eo ses bras. 
IIUIOU. 

Mrm, mon D»ea, marci. du boabeur q*1 a'SfiprJlet 
MAMâM. 

Autour de nous tout prrnd ha oie de fête t 
Oui, Di*u «ourit à no» attisera. 

ENSEMBLE. 

Autour de nous, etc. 


SRAZtrUA. 

Eh quoi l Stéphane, tu me i» omet* de ne plus me quitter ? 

STKPHVffe 

Jamais ! Tu m'accompagnera* ta France, Graziella, et je o'y 
rentrerai qu'avec ma femme 1 

Ta femme T 


. sTtmrrl. 

Oui, oui ! je cours prévenir ta famille, et préparer tout pour 
notre prochain départ... car je veux qu'avant un mois ma m&t 
t'appelle sa fille t... A bientôt t h bientôt 1 
CHAH F. lu. 

A bientôt ! (Stéphane tort par h fond.) 

SCENE IX. 

GRAZIELLA , seule. 

Oh ! j’avais du courage contre la douleur... et ie n’en ai pas 
contre fa joie!... ( Bile se laisse tomber sur une ehaùe. ) Etre sa 
femme ! aller ea Franco ! marcher fière b son braqfevant toutes 
ces étrangères qui seront jalouses!... Car il pouvait les aimer, 
riches, belles, parées et de satin U de soio.,.. Et c’est moi, QUe 
de pécheur, moi, avec nta robe do laine... mol, Graziolla, moi 
qu’ü aima !... 

Scène x. 

GRAZIELLA, R098TTA. 

(Rosetla arrive ante un paquet qu'eût pose en entrant .) 
noitm. 

Me voici I t 


«RAZIBLU. 

Ah ! c'est toi, Rosette T 

«OABTTft. 

A la bonne heure au moins, tu ne pleure* plus? tu voia blet 
qu’on se console ! 

OIUZIILU. 

Rosetti, je suis bien heureuse ! 

noMTTa» 

Ah ! mon Dieu I tu me fais peur I 
ttllHMlA. 

J'aime et je suit aimée t 

aosiirA. 


Aimée de Stéphane ? 
Oui, de Stéphane 1 
Et Cccco? 


CRAZiaue. 

aosrrri. 
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_ fRAXlIUA. 

Cecco !... 

ROSETTA. 

Ah ! (u oublies déjà la parole donnée ? 

CRAZItUA. 

. Bw ." c ® C0 ° mo Ift wudra... Oh 1 ne raéfofs pas de remon- 
trances Taine* !... ne me «lis pas un mot, pas un !... ic suis huu- 
reuse, jo roux I être... tout le resto n’a jamais été I 

■OMTTA. 

Ainsi, tu l'épouaerasT 

N«xtnu. 

Oui, et nous partirons ensemble ! c’est Dieu qui l’a touIu 

eîSm, £ r.*Æ " r 10 ,aui1 ! ~ v *- ’* ! J» <• * m 

. aosirn. 

Gr«i’iuüî' e “ ,<il CW lûUt “ 1“ c i0 * >ul ‘«ite... Allai*, «diw, 

ORUIUU. 

Où ru - tu T 

_ 4 RcwzTta. 

Porter cette robe au couvant. 

6RAZIRLLA. 

No m'as- lu pu dit qu» c'èi.il une robe fronçiteo r 

-, «AAZIKi.LA. 

W®‘ 

6RAUKLOA. 

Ah I mon tre-la -moi! 

•O'KTTA. 

Volootiers... aussi bien uoo dus demoiselles du couvent m 
mario, et on ne mat tondra pas dans un jour comme coloi-lè 
Tteos, regarda... (ElU déplie la rot»,) " 

en«D«LLA« 

Dieu ! que c’eat beau ! 

ROSKTTA. 

n est-oe pas ? 

. sstmiu. 

Von doue, Rosette, elle est presque a ma taille... 

_ . , rooetta. * ' 

Oui, coat vrai. 

OB4Z1SLIA. 

Crois-l«j)o',)lo m'irait bien? 

'■ R082TT, . 

Oh. DM» De savoos pu porter cela, noua Mitres luiieniMt... 
aaa2tr.ua. 

Dieu 1 rifoMfct 

. . aoserra. 

Quoi drue? 

Muimu. 

UvJ^lrT ** "** Kaîe “ 4 - *“* J» <f«ri. 

ROSITTA. 

Y penses-tu 7 et que dirait la df-moieeUe? 

BAAZIII.U. * *’ 

La demoiselle T 

ROSETTA 

OttI, te proprtdtelro do b roM... 

— junti* 

EMe n’en saura rien... ' v ; ^ 1 * • 

w . . . aosm*. 

Cesl égal, il peut arriver un inaihalr... 

i 1 aaiTtvu*. u •' 

Oh! Roaatta !... ma bonne petite Roaelta L.. 


Si Ton noua voit» on ee moquera de oous.*. 

CRAZJSILA. 

VA" ▼eiii'tu qui nous voie? tout le monda est à U pèche. 
MJÛ. 

tel te. l'Mt te f»t Mû u N lAôrd. (icMa II Nustia.) 

v * *■ auauu: 

Ai4*-a»i, ja t*ra tupptû. ..a*. 

UMTVl. 

> *t * «ré<vm«*wMir -.-A 

CJUIltUA. * ». te b 

R«mIû I t 

" •• ». M- ... J 


aaiarvA* 

Ou «Ile follet 
5 IliMlUU. 

I# vrai ait voir un innment 
Do» p 8* beaux hlblu dt féti. 

ROSETTA. 

A quai bon lui rûiutr î 
U pauvre enfant perd la 1*4*. 

„ , ... «""•“WlteUilrffr.n.Ka. 

Il but bits le contenter j (8û.) 

ROStTît. 

Ah I ah 1 ah I la jolie Française que tu feras tu ne scia eau 

lement pas mettre une robe... 

_ ORAIIU.U. 

Dame, la première foi*... v 

„ . . ROSRTTa. 

Mflia tiens-toi donc droite I 

«RAIIRUA. 

C'oat quo cul* me gduo un peu, voisMu F 

B OSKTTA. 

S Oui, 00 u'rot pu «usai enmmodoqmnotrobsido Procilauro.. 

La, voili qui est fait, os-tu conli'utn t 

Rrprin du tnfme air. 

CXAXIBLtA. • 

MainUiuoI, avec franchi»*, 

Dinaoi bien tri!*, dn-mui,,, 
aoacTTâ. 

Qno vcux-tu que l'on te diuf 
CNAiltLU. 

Suia-je bien aintif 

aaaaiiA. 

Ma foi. 

Tu peu* ru juRrr lol-mtair, 

Interroge tou miroir, 

CBABtliA. 

Mon • an barra* eu esirSrae, 

^ . Hda* I j'et peur i* oie v«tr. (Aw.) 

ROSBTTA. 

Allons donc I un peu de rourage !... f FMe la conduit dnani 
le aitrotr.) Regarde-toi... tu rcsïemblfs h une pHncesae... 
crazirlla , se regardant. 

Ah ! oui, oui... Je ne suis pas tout à (ait si mal que je croyais I 
{Musique,} 

ROSSTTA. 

Coquette ! 

en au ilia. 

Oh I «’fl pouvait me trouver belle !... 

RMSTTa. 

Ah! ah! je commence k te comprendre... {Le ml s'assombrit 
yuliput coup, de iowmitc Im wcim le font entendre.) 

ORAUtLU. 

Mais vois donc quelle obscurité ! 

anasTTA. 

Oui, le ciel «’eat couvert de nuages... c’est uu orage quin pré- 
pare... nos pécheurs feront bien de rentrer avant co soir... le vent 
souffle avec colère... (Jf wmu. - Le uni arruele l imaae ne- 
pendue aux pieds de la Madone.) 

CRAUBLLA. 

Ah I mon Dieu 1 (Ëüc ramasse tiivMMM rimoga.) 

„ ROSETTA. 

Quoi donc F 

«RUIIIU. 

T isos, regarda... le vent a jeté r image de U Vierge à t«nt. 

ROSETTA. 

C'eat qu’elle ne tenait paa bien... 

entziiLu. 

Oit ! non, e'est qu*U doit arriver malheur fd... 

ROSETTA. 

Es-tu folle T... {ElU prend finage de la Fierat et la raUache 
au mur.) Tieoa, voilà le malheur reperd. A 

OIMMUA. 

C'est égal... J’ai peurl aide-moi, Rosette, je veut remetlir 
mes babtw... 

■ cène xx. 

Lis MF ass, HENRI. 
nrvRi, par amant ms fond. 

Pardon, mesdemoiselles. 

•RAiiBLLA, arec effroi. 
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GRAZIELLA. 


Ahl | 

niKM. 

Ne tous effrayez pas, jo vous prie; n’est-ce pas ici que de- 
meure le vieil Andréa? 

R OS CITA. 

Oui, tnonsievr. 

IIF.NR1. 

Et no loge-t-il pas chez lui un jeune homme nommé Stéphane? 

craziklla, bas àBosellaen lui terrant la main. 

Dis non, Rosette ! 

hosktta, bas. 

Pourquoi?... perds-tu l'esprit ?... lu vois hien que c’est un 
de ses amis. 

•UZI ELLA. 

Oh ! le présage! 

HENRI. 

Eh bien ? 

ROS1TTA. 

Oui, monsieur, c’est ici que demeure monsieur Stéphane. 

HENRI. 

Ah! j© le découvre enfin... (’o n’eat pas sans peine... j’ai 
«oui u toute ritalio pour le rejoindre. 

CR A7.IKI.LA. 

Vous êtes do ses amis, monsieur... 

HENRI. 

Oui, mad... (-L'examinant.) Ah ça... quel diable de costomo 
avez-vous IR, mon enfant?,.. Ksl-ccquo vous n’ôies pas de l'ro 
cida ?... 

GRAZIELLA. 

Quoi donc? cela sovoit, monsieur? 

HENRI, d'un air légèrement railleur. 

Mais oui, un peu... 

ORAIIILU. 

Et b quoi , s’il vous plaît ? 

HENRI. 

Oh ! oh I vous m’en demande/ trop et je ne aauiai pas vous 
expliquer... 

•RAZIEILA. 

Ainsi, je ne ressemble pas à une Française? 

HENRI. 

Pas le moins du monde... non pas que vous no soyez char- 
manie, ma chère... mais il n’y a qu’uuo Française qui puisse 
ressembler 1» une Française... 

CM ZI ELLA. 

Cost bien, monsieur... c’e*i bien ! 

HENRI. 

Ceja vous fâche? 

CRAZI8LLA. 

Moil du tout... 

HENRI. 

Serez-vous assez bonne pour mo conduire auprès do Sté- 
phane? 

mm dm. LA. 

Et que voulei-vous lui dire ? 

HENRI. 

Mais... (lin éclatant de rire.) Parbleu!... voilà une élrango 
question ! qu’est-ce que cela voueÜRft? 

GRAZIILLA. 

'est que monsieur Stéphane n’est pas ici... 

aosBTTA, bas. 

i pi oses-tu ? 

CRAZIELLA. bas. 

Tait -toi !... (Afant.) Je no suis même s’il reviendra avant de- 
main. ainsi il est bien inutile de l’attendre, monsieur... et ai 
vous voulez repartir... 

, HENRI. 

Repartir... par ce temps-la ! bien obligé 1 celle lie tue plaît et 
m’attendrai Stéphane... 

CRAZIELLA. 

Mais s’il ne reviént pas? 

HENRI. 

Comment 1 s'il ne revient pas ! Eh! le voflà... 

SCLNE XII. 

I es Mi; ut*. STI- PH A NK. 

Stéphane. d Itii-iM/mr, r« entrant. 

Impossible de trouver Jùana ... (Jpercecant //mri.lQuo vois- 
je? Henri!... 

HENRI. 


Moi-même I... 

STÉPHANE. 

Ce cher ami I... 

HENRI. 

F.l bien joyeux de le revoir. (.4 Graziella. ) Que mo disiez- 
vous doue , mademoiselle ? 

CRAZIELLA. 

Mais, mon&iour, je disais, (tfea.) Oh ! je vous en prie . taisez- 
vous... 

stRphars. 

Comment! c’est toi, Graziella? 

CRAZIELLA. 

Mon Dieu î monsieur Stéphane!... fêtais là avec R osait a , cl 
j’avais cru... 

STÉPHANE. - 

Oh t qui cst-ce qui aurait jamais reconnu la belle Proritane 
cous ce costume !... N’as-tu pas honte do défigurer aüisi ce que 
Pieu a fait si charmant. Eh bient... tu pleures?... Es-tu folle, 
Graziella? 

CRAZIELLA. 

Non! c’est ce matin que je l’étais, va, va!... je vois bien 
qu’il faut rester ce que je suis !... mais vous n'auriez pas dû mo 
le reprocher !... Viens, Rosettal 

STEPHANE. 

Graziella!... jeta jure... 

GRAZIELLA. 

Laistez-moi. (Bile rentre dans sa chambre, Eosella la suit aree 
set habits.) 

SCENE Xltl. 

STÉPHANE, HENRI. 

HENRI. 

Ah ça! me diras-tu ce que signifient tous ces enfantillages? 

STÉPHANE. 

D i véritables enfantillages unufful!... Graziella n’est qu’un® 
ei.fjui. 

HENRI. 

Elle se nomme Graziela ? 

STÉPHANE. 

Oui. 

HENRI. 

Peste 1 joHe fille!... Est-co que ?~« 

STÉPHANE. 

Quoi donc ? 

HENRI. 

Là. tu mo comprends bien!... H mo scmblo que vous n’en 
êtes pas aux premières tendresses. 

STf.riUNR. 

Comment l'en tends-tu ? 

HENRI. 

Parbleu !... j'entends que lu ne viendrais pos t enterrer ilana 
ce nid de pêcheur si tu n’avais un caprice pour cetî*> petite sau- 
vage-là. 

STÉPHANE. 

Tu le trompes, Henri ; Graziella n'est pas ma matlr. ?«©. 
HENRI. 

Allons donc ! tu me feras croire que tu l’es affublé do ccs ha- 
bits- là pour pécher lo thon et le harsng. 

STÉPHANE. 

Et pourquoi pas ’ j'aime la mer- ot ses rudes travaux, j’ai em- 
brassé la vio de pêcheur par goût, et je no me suis jamais trouvé 
pi heureux que sous cet habit qui te fait sourire. 

HENRI. 

A la bonne heure... Mais encore uue fois cetlo jeune fille a 
Je trop beaux yeux pour que jo cruio à uno tendresse toute fra- 
ternelle. 

STÉPHANE. 

Tions, Henri, plus un mot là-dessus, je t’en gvrie- 

RENIAI. 

Comme tu voudras 1 

STÉPHANE. 

Parlons do toi I Sais-tu que je suis presque étonné do to voir 
en Italie ! Cornaient diable aa-tu fait pour te décider à sortir do 
chez loi ?... 

HENRI. 

Je viens te chercher. (Entendant du ènsitA la parte d gauche, 
Use retourne.) Hem?.,. 

RTKPIIARB. ‘ **- 2 

Moi ?... qu’es- lu li'iicî 
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GUAZ1ELLA. 


hiln ni. 

Rien... c'ett lovent!.. oui, nmn ami. j« le riens cherrher... 
Ecoute, Stéphane... j'ai vu ta mère : c'est elle qui m'envoie!... 

STÉPHANE. 

l’aurro mère I... 

HENRI. 

To parlerai-je do ia solitude el de l’ennui oh ton départ l’a 
laissée, rnmii profond qui Unirait peul-fllro par altérer sa sauté? 
Te parierai-je do la carrière honorable qu'elle a révéo pour toi? 
des promesses qui lui ont été faites, ot pour tout dire enûn des 
projets d'alliance qui avaient été formé» eniro nos deux familles 
cl dont lu semblés aujourd'hui no plusto souvenir ? 

STEPHANE. 

Pardon, Ileuri! jo ra'en souviens 1 mais ces projets d’alliance 
sont devenus impossibles. 

HENRI. 

Impossibles? et pourquoi?... Ma cousine n’osl-cllo pas char- 
mante T 

siipsm. 

Charmante!... mais jo no puis l'epousert 

HENRI. 

Du moins ai-jo le droit de te demander une explication. 

STEPHANE. 

Soit E... l'explication sera fort simplo... j'en aime une autre. 

HENRI. 

Ah ! bah !... Et peut-on savoir lo nom T... 

STEPHANE. 

Lo nom T... Graziella. 

mit 

Ah !... lu vois bien que je no me trompais pas, mon cher... 
Eh lion ! qu'importe? 

STÉPHANE 

Comment ? 

HENRI. 

On te laissera le temps d’aimer et d’oublier Graxiella, après 
quoi lu aimeras el lu épousera;? ma cousino. 

STÉPHANE. 

Je te répète que c’est imposildt* ! 

H XK RI. 

El pourquoi? Ut no peux pas épouser Grazielln. 


STEPHANE. 

Jo l’épouse !... 

HENRI. 

Hein ?... 

Stéphane, appuyant. 

Je l'épouse!... 

HEnhi, nant. 

Sérieusement? 

STÉPHANE. 

Sérieusement ! 

HENRI. 

Pardieu! je ne te savais pas encore aussi fou que cola... car 
enfin, de quel air crois-tu que ton monde h toi recevra ta Gra- 
ziella?... La conduiras-tu dads unes sn^-été qui la repoussera, 
où elle so sentira seule el étrangère, où peui-epe à tout moment 
tu rougiras d’elle?... 

STÉPHANE. 

O monde dont tu parles no connaîtra paa Graziella... j’irai 
plutôt au bout de la terre, pour vivre tranquille avec ello. 


HENRI. 

Allons donc, mon cher, tu tiens ih le langage d’un écolier, et 
non pas d’un homme ; fais tes adieux h U belle, et partons. 

STÉPHANE. 

Pars, si tu veux... moi je reste. 

HENRI. _ 

Ah ça, mais cette Graziella pour te tenir ai fortement au 
césar, est doue, sous son apparence innocente el modeste, la 
pire coquette qui soit eu monde. 

STÉPHANE. 

Oh ! sur cela pas un mot 1... Graziella m’aime. 

HENRI. 

Eh ! morbleu ! si elle t’aime, elle doit ôlre la première h com- 
prendre que son amour t’est funeste cl h te rondru ta parole... 
Qu’elle soit ta maîtresse à la bonoe heure 1... mai* U femme , 
<?cst abtartie !... 

STÉPHANE. 

Henri! 


ENSFMM.R. 
Am de CuaJtf, 


Henri 1 


mriuMi 
lamitln nine! 

Ta p*r«U U puiOQ, 

Parle plus liât... 

Ns tue suis p»*. 

■uu 

Quelle («lie I 
Tan rouir nubile 
Ceux qui, li-bst. 
T’ouvrent leur bras. 

LN>t 11 LE. 

(TifBAM. 
Ton insistance 
Est une otTenis, 

Plus un «eut tuel sur ce sujet. 

SkBU. 

Tu perdais Utu, 

Je te répits 

Que je m'oppose à ton projet, 
STÉPHANE. 


HENRI. 

Mais c’est de la folie ! 

STEPHANE. . 

Cest tout ce que tu voudras. 

HENRI. 

Ta famillo ne consentira jamais... (lit entrent di tu la ;lutm- 
bit de Stéphane. — M urique. 


SCÈNE XIV. 

GRAZIELLA, ROSETTA. [Graziella tort de su chambre très- 
pâ le. et chancelante ; elle a repris ton premier cos A me. liotella 
la suit. — Bruit de doc/ie*.} 

GRAZIELLA. 

Entends- tu ces cloches, Rosette ? 


ROSETTA. 

Oui, elles annoncent le mariage de cette jeune Française. 

GRAXIELLA. 

Cest bien... va chercher (à-cco... hâte- toi I... 


ROSETTA. 

Mais, mon Dieu t que vas-tu lui dire? 

GRAZIELLA. 

Tu le sauras... toi, tu m'attendras h la chapelle avec ma 
grand 'mère... 

ROSETTA. 

Je ne puis te quitter , tu to routions h peioo t 

. CRAZIBIU. 

Va, te dis-jo; plus tard il seroit trop tard. 

ROSETTA. 

Mais, GrazicBe... en vérité, tu me fais peur; puisque Sté- 
phane t'aime !... 

ORAZtELLA. 

Stéphane ne peut plus être a moi 1... va... 

ROSETTA. 

Pauvre Graziella !... [Elle sort.) 

«CUBE XV. 

GRAZIELLA, seule. 

Non ! non! je ne veux pas que tu sois malheureux; jo vsis 
mettre entre nous une barrit re infranchissable!.. Ah! le coeur 
me fait mal !... [Elle s'appuie sur ttne chaise qui vl près d’elle.) 
Vou* me l'avirt bien dil , sainte Vierge, quai vroée ttetet 
étranger me serait fatale. 

SCENE XVI. 


j«h ! ma foi , 

lier !... 

Cest lui! 


GRAZIELLA, HENRI. 
hcnri , à la cantonade. 

va-l’en h tous les diables I Tu es fout fou h 
graziella, m ri levant. 


HENRI. 

Ah! ah! vous voilh, mademoiselle ! F h bien! jo vous fois 
compliment. Mon ami veut vous épouser ; soyrz donc contente, 
une belle fortune, un beau nom. . En voilh assez, jo crois, pour 
satisfaire lo rceur t la vanité d'une femme!... Il ne me reste 
plus qu’à prévenir sa famille du choix qu’il a fait, ol je ne doute 
pas qu'on n’en reçoive joyeusement la nouvellu. 

GRAZIELLA. 

Vous partez, mmisi ur ?... 
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GRAZIELLA. 


■mu. 

Tout % l’heure ! 

CflAZiRLLA. 

Restez encore, tout n'est pas fini !... 

Hrtrtr. 

Que voulez-vous dire ? 

«NAZI ELU. 

Je veux dire, monsieur, que je ne mérite pss «os outrages. 
h tu ni. 

Mais, mademoiselle!... 

«lUZJELLA. 

Laissez-moi acheter!... Non, aucun calcul d’intérôt ou de 
vanité n’est entré dans cet amour que tous me reprochez ai 
crudlemout; non , je ne auis pat la pire coquette qui soit au 
mouue ! 

■mai. 

Quoi ! tous avez entendu? 

•ftUttl&i. 

Tout ! et je n’eipoeerai pas Stéphane h rougir do mot 
irani. 

Mademoiselle ! 

eruziRLL*. 

Je comprends que mon amour lui soit funeste, et je lui rends 

sa parole!... Seulement, si je no m'estime pas assez pourdcfonir 
sa fumme, je m’estime trop pour détenir sa main esse... En- 
tendez-rous ces pas? c’est mon cousin Cccco, un hoinino que je 
n’aime pas et que je tais épouser!... Et maintenant, mousicur, 
croyez- tous que j’aime véritablement Stéphane, 

» «CENE XVII. 

Les Mêmes CECCO. 

CECCO. 

Rosetia m’a dit que vous ni» demandiez Graziella? 

ORAZltLLA. 

Plu* bas, Cecco, plut bas !... 

ctcco. 

Pourquoi ? 

«■nui. 

Je ne veux pas qu’on vous entende... 

CECCO. 

Comme tous êtes pMe !.,, 

«MUBILA. 

Ce n’est rien ; un moment do malaise, dont l'orage est sans 
doute la cause... Vous allai me conduire h la chapelle du cou- 
vent, Cecco... L’aumônier est mon confesseur il ne refusera 
pas de noua marier.., 

czcco. 

Tout est prêt ! 

Tout cet prôt, dltês-voûf î 


mere rvra. 


C’eet voire mère qui a voulu que noire mariage pût se faire 
e« soir môme... et qui * tait tout disposer pour U oéremoute... 
«uni ua. 

C’est bien... donnez-moi la main... et tenez... 

cccco. 

Mais, l’orage!... (Prenant un montera sur une chant.) Mettez 
du moins ce manteau sur vos épaulea. 

CHA71SCLA, tourné du côte du la chambre de Stéphane, 

O Stéphane! Stéphane!.» 

cccco. 

Pc» larmes 1 

GRAZIELLA. 

Non. 

hrkri, à demi-aot*. 

Ah ! mademoiselle 1 

■tuzitu.1. 

Je ne tous en veux pes... mats de o§ mariage... pas un mot à 
Stéphane. 

HENRI. 

Quoi... vous voulex... 

musitlla. 

Jurez-le-mot... pas un mot... 

murai. 

Je te juael... 

an ait ella, de mime . 

Adieu. Je vous pardonne!... 

cccco. 

• Je vous attends, Gratk lia ! 

«un il u. 

C’est bien, venez, (Elle sot tau bras de Ce ce», les yeux tourné* 
w rt la chambre de Stéphane.) 


HENRI, puû STÉPHANE. . 

B EMU. 

Pauvre enfant! Ahl ses larmes m’ont (ait mal... après tout... 
ce Cecco est le mari qui lui convient. Elle se consolera. L'im- 
portant était de sauver Stéphane, et je l’ai sauvé. Mais que lui 
dire 7 j'ai presque peur de me trouver seul avec lui. No l’en- 
tends-je pas? Oui... 

STÊ? h ame en entrant, il tient une lettre a la mam. 

Eh bienl tu es plus calme... Voici la lettre h ma mère J... tu 
sais maintenant si ma résolution est inébranlable ! je ne suppose 
pas, au reste, que tu veuilles repartir par ce temps-là? 

H BS RJ. 

Non, j’aUends. 

STtPHANB. 

As-tu vu Graziella? 

■gnu. 

Moi? non... 

Stéphane. 

Pauvre Graziella l elle m’a quitté toute nichée. Ausrl quel 
diable do costume avait-elle été prendre? devant toi, surtout, 
enclin à tout railler. Je surs sûr qu'elle s’est enfermée dans sa 
chambre... la coquette 1 ello doit bien m'entendre pourtant, et 
elle ne vient pas. Je n’ose pas frapper à sa porte. 

■ixiti, à part. 

Il me met au supplice!., et je vais... mais non!... j’ai juré de 
mo taire. 

■TtrilAHI. 

Henri! 

UKMIU. 

Quoi? 

STÉPHANE. f 

Tu me boudes. 

HENRI. 

Moi? non. 

STEPHANE. 

Va, si tu connaisiti* Grand h... 

UEM RI. 

Je la connais! 

STÉPHANE. 

Non... car tu l'aimmif, 

IlENRI. 

Oh! je comprends qu’on l’aime! 

STÉPHANE. 

Ah 1 c’est donc moi qui l'ai persuadé, alors ? 

H RM RI. 

Oui, loi. 

STSMARS. 

Ah! merci... merci!... (Il lui eerre la main.) Mais qu’as- tu 
donc? 

HEM RI. 

Rien, le bruit des cl échos m’auristo. 

STÉPHANE. 

CVstla coutume de ce pnys-d... EUes annoncent quetqoe 
mariage... Mais comprends-tu cr-lte Graziella avec sts rapricô* 
d’enfant... (icovMw à la porte.} Je parierais au’rlle pleure toute 
seule... Graziella... Graziella... Rien !... (Musique ) Qu’est-ce 
que cela veut dire?... (Oirurani U porte.) Graziella... Graziella ! 
personnel Elle no peut cependant pas ôtro •ortie par cet affreuz 
temps.» et tu ne 1 as pas vue? 

HENRI. 

Noal... 

STÉPHANE. 

Ah l je na sais pourquoi cela ra'tacraièti !... Elle sera allée r#» 
joindre sa mère 1 N'importe, il faut absolument que je sache... 

U EN RI. 

Oh vas- tu? 

STÉPHANE. 

La retrouver, parbleu! 

S CE St XIX. 

Les Mêmka, üOSRTTA. 

nos ett a, accourant. 

Monsieur Stéphane... monsieur Siéphanel 

•véPHAME. 

Quel r que me voulnz-vuu» T 

rosktta, tombant sur une chain 
Ah! mon Dieu I si vous saviez ce qui vient d’arriver. • 
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filUZIELlA. 


Il 


•TfiPHANB. 

Mais quoi donc ? parie*. 

ROSRTTA. 

Graziella I 

STâMAHB. 

Eh bien 1 lui oit-il arrivé malfvmr T , 
nos ma. 

A peine U cérémonie était -elle achevée... 

ITtflUKI. 

- Quelle cérémonie T 

ROSBTTA. 

Quoi 1 vous ne savez donc pas! 

sritHAxe. 

Nos, mais an nom du eiH, expliquee-vou*. 

*05 ITT*. 

Oh I je n'ose plus maintenant. 

iriraan» 

Tenez, RoieUa, tous me faites mourir... 

rosetta. 

Eh bien 1 son mariage avec Cocco. 

ttéPHlXE. 

Cocco î... son mariage! 

ROSRTTA. 

Oui, Graziella est mariée t 

STériUNB. 

Variée ! 

ROSKTTA. 

Et comme le prêtre achevait de lee unir, elle a tout à coup 
chancelé , etella est tombée à terre en prononçant votre nom.... 
4’ai cru qu'elle allait mourir, monsieur Stéphane, et je suis se- 
courue... j 

•Tarins*, à Z/an r*. 

Est-ce encore h ton amitié que je dois cola ? 

MINRI. 

Graziella nous avait entendus... 

faraun. 

Tu le savais donc? 

nkxrj. 

Je le sevaU... 

ndmn. 

Ah! c'en toî qui la tues! 

rositta, 

Tenez, tenez 1 on l'apporte ici... 


Us MUt» , 6 RAZ 1 FXU , OFXCO , JUANA , Habit arts or 
Procida. (Ceero fiant GrarieWo dans a« ères.) 
STErBARC $'üvnçünt t tn elle. 

GrarielU ! ( Musique. Ceeto la pute tur une chaut el se préci- 
pité dan» la chambre à gauche.) 


Graziella } 

atiritANE, la regardant. 

Pauvre Graziella I 

«razirlu. 

Stéphane ! 

eTÉI-HASR. 

Ile voici t quo veui-tu? (/I s'agtnouül * du onf elle,) 

QIUZIRLU. 

Grand’mère, éloignez-vous un instanL... ( Musique jusqu'à la 
/t«.) Stéphane, je vats mourir t... 

lf , . «ràWAM. 

Mourir I 

QRAZ1RLIA. 

Oui, l'effort était trop grand pour moi, il m’a tuée! 

ITBriMNR. 

Oh! 

QnAZIRLLA. 

Ecoute... quand jo serai morte, retourne en Franco auprès do 
ta mère... clic peut t'aimer, elle!.,. 0 mon Stéphane, «ois bPU- 
i«ux .,..Tu trouveras d'autres fuimiwisU-bas, unuflancêc... Va, je 
ne la hais pas,épouso-la, aime-la...maisuo m’oublie tout à fait!... 

«TÉPHATR. 

Jamais i 

MAZIRLIA , à RoSCtta. 

Tiens,,. II... Ut... ( Elle fait un pas vert Us Madone et s'arrftet 
itosetta, qui a suivi Km regard, prend une petite croix suspendue 
aux pied» de la Madone et la donne à Graziella ; celle-ci baise la 
croix cl la donne à Stéphane,) Tiens, voilà une ponte croix béuile 
qui ic garantiras du tout malheur... Hegarde-mei encore, tou- 
juurs... Oh t je ne regrette pas de mourir... je meurs heuremo... 
Adieu, Stéphane !... adieu!.. J’ai froid !. . Consola me» parents... 
•ime mon âme... elle sera avec toi toute ta vie,,, et là-haut... 
toujours I. , ah l 

sîâBUAXE , h soutenant, 

Graziella 1 ( Tout h monde te rapproche et » a§en<MtiUè.) 

TOUS. 

Dieu! 
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Monsieur ileSainl-HertranJ 
LOUIS FIGI IMI 
L*» Eau» de Pv<» - - 
GUSTAVE FI.AURHRT 
Madame lauiy, . . • 

. BIGÈNF. FOUCADE 
F.ludr» hisloriqurs. . . 

Histoire da* cau**> de U 
■lierre d'Oriasit. . . 
VICTOR FIXA NC ONT 
LeJUtuliaf. 


Lt/ayif.|j|' .... 

ARNOULD FRÉIIV 
Les ÜMsieède Boire laoip». 

KLGKNi: FROMENT IN 
IV Anne* daea I* Salirl. 
Un Kté il»a» le Sutura. . 
I.KOPOLR DE G AILLA lt 
Quatpnn* italiennes. . 

F. GARREAU 
Eaaais anr 1rs premiers 
principe* dos société*. 
AGKNUR DE G AM AMN 
Le Buubeur. — D rd^an. 


la Grand l'awgl* qui M n- ta 

l*ta.~ ? éffiHua. . 


:£ts 


ID» céleita*. — 
proabatn*.— 


L«* Trial* s#»* humaine* . 

BENJAMIN «ASTlNKAr 
La» Femme» da* Césars. . 

JULES CEO A DD 
la Tueur da lion» 
VotagM al Chas* es dau 
rUimalaya. .... 
LÉON GOXLAJt 
Baliae chut lui. - . . 

Hittoir* d un ditmaol 
ORBCOROVIUS 
rradurhun de IL 5#bati*r 
L*» Tombeaux da» papas 

romain* 

F DB GROISEILI.IBZ 
Le* Cotaque» da la Boun* 
Ui%toire da 1* cbuia da 
L>>uia-Pl)tiipp«. . . . 

AD. CI EHOULT 
F.luda» d* politique al da 
philosophie raligiauao. 

AM K U Ll'. GUILLDMIN 
La» Roi. du». Cautarieaaa- 
tronamiquM. . , t 
SL GUIZOT 

Tro.» fceratiou* : 1 78*- 

iHla-léèl 

I.KCta 6i v DE CH ARN AC 
Kljde» d'économit rurale. 

F. Il A I.EVY 

S»uu. n » al Pu lira. la . 
beroiiTiioiiv et portrait». 

JL U AURKAU 
Singulanla* tint, et lillér. 

I.h C" D'Il Vla.tO.WILL 
Hiat' ire de I* politiaue ex 
lénaura tüü-ttléB. . . 
Uulaire de la rauaioii d* 
lé Lorraine é la Frsuca. 


Ilabart Eniiuct. — 5« 4Jit. 
Sou Tenir» d'une tcmoiaeU* 
d'bDDDfur de la dudit*»* 
da Bourgogne. — ?» édil. 
HE >111 HEINE 
Dais France. — JVouv. dit. 
Da k'Allesuagiia . . . 
Lntèee. , .... 

Pce tuai et Légende». . 
Rei»ehildrr.ubl. da totag* 
CAMILLE UXNRY 
L* Roman d'us* (emlUI 

Uid*. — V» ddtrtcfl. . 

I na Nouvelle Mad-Utn* . 
HOFFMANN 
TruJurllon (.'lutn/^Seairp 
Cuntea poelhume». . . 

RUUElvr UOliDI.N 
Conlld. d'un prasiidigitaL 
AK.'iÈNK UOLÙSAYE 
Midenioiselle Rarisni. . 

Cil Alt LES ULGO 
Une Famille tragiiu*. . 

UN INCONNU 
Mon». X al Madame 
WASINGTUN IUVING 
Au bord d» la Taimæ. 

ALFRED JACOBS 
L'ücéam» nouvelle. . . 

T Alil. JANET 
La Famille. .... 

LOUIS JULIlDAN 
Les Faut. Je», l'ecbafand. 

JULES J AMIN 
Baanav* — /Four édit. 
Lee Conte» du ahalet. . 
Contes fa n unique» et rou- 
le* liliéeuire». . . . 

Illel. de la DU. * remet . 

RARI.-DKS- MONTS 
Le» Legaode» 4*» Pyré- 
•dae — lî dditÙM. . 

A L ru ON SE MARE 
l>e Loin et de Près. . . 
En fumant. — t« édilioei. 
L*St. «entre d* mou jardia 

Sur la plag* 

LA BRUYÈRE 
La* Caractère». . . . 

I.AMARTUSB 
Le» CanGdrnrea. . . . 
Geneviève. Bistaira d'aoa 

Sarvaulè 

Nouvelle* Confidence* . 
Toussaint Loutartura. 

P El N CK ma L» MOSROW 
fieavasiir* ai R»til». . . 

LAMFKIY 

l.é* Lattre* d'Evererd. . 

VICTOR DR I.AFRAUH 
Paamaa avangaliqo**. 


TERD. DE L ABTBYHK 
La* Trataus da Parta. . 

DB I.ATBNA 

Eluda da rbamma. . . ! Z 

ÊM. DE LATMBULADE 
'De la Dsgnit* humain*. . i 
ANTOUtE DE LATOUR 
L'Lspagoe ralig. ai btlér, 1 
Eli des lui I Rtpagn». 2 
La Bai* do Cadix . . . I 
T lède al lee borda da 

Tdfs i 

CM. DB LA VARENNE 

Vicier. Emmanuel 11 *t la 

Piémonl i 

CM. LAVOLLHR 
La Chine aonUmparaina. 1 
ERNEST I.BGOWB 
Lecture* à rAaadaïul». . J 
JOUR LEMOINBB 
Eluda» critiques ai bio- 
graphique». . . I 

ftouvadla» éludas antique* 
ai biographiques . . I 

CM II ADI BERS 
OEutraa (iramatiquas al 
Lageada*. . . . . I 
fiauvaiiire hialanquaa et 
parlrm*nt*iras. ... I 
FRANZ LISZT 
Dr* Bvbtsniea» *t d» leur 
ntuaiqu* eu llongne. . J 
LE ROI I.Ol U PI1IUPPK 
Usa J uinst. — Bvéne- 
meai» de tèlb ... 2 
LE VICOMTE DB Lli DUE 
Du annaaa de la auar é* 

Gaargu* I! i 

CMIrI.es MAftNIN 
llitloirede» Marionnatlaa. 1 
PFLiriEN MALLEPILLE 
Le Cailler l 

BI/ITOR MALOT 
Le» Amoir» da Jecqun. . I 
La» Victimaa d’amour. . 1 


Pajrcbé. ...... 

1a» Sjaapboflie».— Idylle# 


LB C>* DB MARCRLLUS 
Chant# populaire* da la 
Grée* modem* . . I 


CH- DE MAXADE 

I, 1 Italie modarna . . t 

l.a Pologne conlamporaHtr 1 

EM. DU MERAC 

P. aride da Javarnt. . . t 

MERCIER 

TabL d* Paru. JVou*. 4i. L 
PROSPER MTRIMÈE 
U» Dtui UérRag** . . | 

Episode d* rRilloir* d» 

n«ati* I 

Etud. aur Plliit romaio» l 
Mélange» but. al lillér . 1 
Nouvelles. — ii éfilio». 1 

Niai 

Un Crime inmnuu. . . t 
M"n*iei.c Augiiat». 44. i 
La» Nuits etpagnola* . 1 

Pué* ii i inl.mas. ... I 
Tliéâl t d« talon. •S*édi<. I 
l’rauh. 1 

KDill inn MEYER 
t'ont*» d« 1* m»r Baltique j 
I.ARDE TU. MITRAUD 
ID- 1* Nature de* Sondé» 

iiumama*. I 

CEI. E> I E MoGAÎlOR 
M« maire» o<nupl*U. . . é 

PAUL D8 MOL K Ni: S 
L'émeut et l'F-iifaot. I 

Araatar*»du Umpapatté. t 

I.» Bonheur de» Maigr. . I 
Caracl et ndcilsduiampt i 
Cumulait, d'ua soldat I 
La Falie d* tty**. . . I 
Bieloire» aanUm. elnulit. 1 
CIIARRBS BONOBLEr 
l. Ar.--utïh#udiT. . ■ . I 

L* Fraor-Jlaqaoneai* da* 
F'rmutrs. ..... I 
Lsagalauleria» da XVI11* 

mb i 

HENRY MURGKR 
La* Naît* d’bivor. — Poe- 
aie* compléta*. . . . i 
PAUL DB MBMET 
Un Maltra inaanac . . I 
IV ADAR 

La Robe <èe Ddjamr*. . . | 
LA COM» NATMALIB 
La ViUa Galu tu. . . . j 


CM A RJ JW M * A R D n! 
Mémoire» ai rnrrripon- 
dancas hi»t. vt liltër. 
iiiédit*. t75C k IH|6. 

D. NU AUD 
Ctadei d* cnbquu 
Ilade» d'Iiiitatr* et Ittlér. 
tiad. sor la (lanaisaaijc*. 
Souvenir» d» voyagea 
LB VICOMTE I1E NOS 
Les Bacbi -Bouxoucki al 
le# abaaaaur» d'Afrique. 
TH. PAVTE 

Béate de terra al d* tsar, 
kaènas *t flatiU daa paya 

doulre-nar . . 

L. DE PES4JIID0ITI 
LJkol* aoglai»* (lOTt- 

Iftèi) 

Vayag* uéil »a friait. 

A. PEYRAT 
Bèuda* bia*. *1 religiauaa* 
Buloire al Raligioo. . 

LAURRRT FICHAT 
Caria* sur tabla. — New. 

La Sibylle 

AMEDÈB picbot 
S ir Ch». le» B. 11. . . 

GUSTAVE PLANCHE 
ElmJi* littéroira». . . 
Eluda* aar l'éeala franç. 
Etude* aur lee art*. . . 

EDOUARD PI ni VIER 
La Salle aui chevaux 
bleus. — V édition 

E. PO» A RD 

ÊtadLaa arnaque». ■ 

Tbaaue «au/ain • J’ éd»t. 

A. DE PONTMARTIN 

tldU-secoa :?:Sérauaa 
Naurallas < AaaariM lillér. 
Dan». Canaan*» ItUéf. . 

Câuaanaa du laaaadi. . 
Nonv.Caaaanea/n aamaéi 
liera. Caatatiaada saaaadi 
L* Fend d» la aatga. . 
Le» Jeudi» 4* a» ad ace* 
Cbarboaaaaa. . . - 
L«» SasAiaaa litlérairaa. 
Naav. uaaaiaae litèérairM. 

EUGENE FOU AbK 
L* U b* a al la Ryn*. . 

VICTOR POU PDI 
Un Mariage antre milia. 

PRÉVOST*# ARADOL 
IliaabeUi al Manri [Y 
Basai» da pal ma»* al da 
liitératar*. («■ aéria.). 
IJaalquaa page* d'Uiatatr* 
aJatamporain*. — Lai- 
iraapalitiqua». . . J 
P. PI.' AUX 

Biat. d* la Itéfarm. frajtf. 

LOUIS RATISIOMNE 
l.lifir du Danl». . . 

L* Fsrsdu da Dante. 

La Purgatoire da Daala. 
Iropraasiort» litlérairaa. . 
Morts al Vivant*. . . . 

PAUL DB RÉMUSAT 
(a* Saienea» nataralle*. . 

LOUIS RBYRAUD 
L» Comlaaaa da Mauléoo 
Jérftm» Faturot k U re> 
cherche d’un* poslliao 

*o :i>la 

J Je# in» Patniot i II n- 
oho> h» de a maillaura 
dat républiquaa, . . 

Non villas. 

Roman* 

Scèaa* da la via 
l a Via k rabaara. 

La Via da earvaira. 


L«*Via d# remployé. . . 

CHARLES II K YN AUD 


lédiU* 

HENRI lit VIBRE 

La Main enupéa. . . . 

AMEDHB ROIXAMD 

l.o* Fi!» dalanlal». . . 

La Kmra aux oa* nagea 
VICTOD1NE ROSTAND 
Au boré da la Vain*. . . 

JEAN ROUSSEAU 
Leaco'jpsd'apèe dans fa» a 
Pan» dansant. — îlédst. 

C. A SAINTE-BEUVE 

.No» veaux lundi». . . . 

8 1- RENÉ TAILLANDIER 
A'icinagne «I Rusam 
L* GaMoaao d’Albany 
Miai.at PLU-» raisgiaema 
Lattre» inAè.éa Si-»*onéi 
Littérature étrangère. — 


iv. al 


GEORGE SAE» .g 

Andrd ; j 

Autonia. . ..... j 

Cuuetaura Varhar. . . 

Plie et Lui | 

La Famille daGarmandra. j 
Fiaoçoa I* Champ». . . j 

Indien* I 

Jean du la P.oebe. . . | 
lAttread'on veyagaur. . [ 
Madamoieulla U Uaintinia. j 
La» Maîtres Mosaïstes . | 
La Mit» au Diable. . . i 
la Marquis da Vtllamar. ■ 
Mauprat. . . ... I 
Moui-Revicba. . . . . ] 

Nowaliat | 

La Patita Pedetta. . . 

Tamaris 

Valaatiaa 



La Villa noire. . . . | 
MAL'RICt SAND 
til milia Peu** k leet» 


vapeur i 

JULES BANDEAU 
l'n DAmt dans la magis- 
trature. ..... 
LaMaitna da Penarvan. . 

FRANCISQUE MARCKY 
I a Met et 1/ ebov . . . 

EDMOND SCHEIlBR 

F.luda» aritiqua* Mr l.< lit- 
thraiurc coalciup-iraiiv*. 
FERNAND SCMICHLEB 
F» Orient. .... 

LIGKNE SCRIRE 
Litlwneli-r et Proverbe». 

NewWI** 

WILLIAM N. SENIOR 
La T u mjiiic cnnUinporainr 

DB STENDHAL 
I>» l’Amour. — Sévit ad»- 
tiOR aoetgJd.'r. . . 

La CJisrtreu** de Parme. 
Çhraniqua* italiens*». . 
Carraspoadasea inédit* . 
Aiatetr* de la ptenturn en 
llnlia. ...... 

ta. d'an touriste, val . 
Pr»uv*U»»luddlta*. . . 
Pramattadae dion Non»*, 
fiaaiar S Shltlfatr» . 
Konana al Naovallaa. . 
fiouie.Naf la» et Florin#». 
L* Kong* et la Hoir. . 
Via du Keeiini. . . . 
Via» da nards. dnMooAjt 
al da Mmnatea*. . . 
DANIEL VT RR N 
Fieront* ai Tarta. . . 

MATHILDE STBV... 
L* Oui a t la Non de* fameaea. 
EDMOND THXJRR 


Cur.ua al VavagM . 
Crtt-«u*« *1 pégite litlér. 


St» 


CI. THIERRY -M IEG 
•apimna* an JnnqM. 
«MILE THOMAS 


» «| 


Bisl. daaataltara nnGnqnac 
TtRSO DE MOMNA 
Théti/* — TrtduR far Al- 
phanie Rayer . . 
MAItlO ICHARD 
Lt mariage d* Geriruda 
Rajrmen -- V MMÉI, 
g. DE VAI.RKZEN 
La Mail* de l lnda . . 
Récits d'biar al d'aujour- 
d’hui . .... 

AUGI STE V AQL'ERIE 
Profil* «t Gnnianea. 

OHC tR DE VALLÉE 
Lr» Manlear* d'arvrnt. . 

MAX VALERY 
C** Pauvres Fenaeae» ! . 

La* Victime* du nui.»». 

THEODORE VBRNE9 
Naple» et la* Napolitain* 
ALFRED DF. VIGNY 
Ciuq-Mars .... 

IAMI EL VINCENT 
Hédllation* rel igieuvi* . . 
PMÉHllHM au Franc* 
l-EON VI.VGTA1K 
De la Libarld de la urraae. 

VISJMkflqaS é* Rnjer- 

l. vrntT ’ -2 
K«*ai* bislariqua* at lin. 
L» Scène» htAlnr. 

XlCHARD WAGNER 
i poème» d opéra* »ll*m. 

FRANCIS IVRY 
Christian (roman méfiil. 

B. Y EM EN IR 
Lé Grar? modantè. — Bé- 


Lacet. — Impiûir rie d. A. VsuiaBlv 
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